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tit lini ée . .l'îr iîil mou,îrir. iliii lass Mlîs lln ... D)'aut res miainis i' pi'.s

mîienstiîls Itirîiles vi'îîloîi'îîî sur niii' lî'iIIle,, lariiies? d'îîiî'lière épirouivée. le nrsol iis Il
me famllaiit v'ivre pour eîi.Isîlr cestse iilfiîrtuiiîe. L'amour est p;iîî. fîîrt lise- lit mort, je dûluý'
Test er.

lusist imi, ji l je han bel le1*i\istiîýii' ret irée let Ni: damîe (A:tiaii'aîîtt, lus que jamnuais pj
flw il a î'ifiilite, -11u meilleur réiî'lîît.

'lriîis atis îI;r,l dépaurt (le p îiisiît .isiiulislir tait mondiie mîeilleuir, ià suois toiur, lea

véntiiiîit, uîin i' ite eleia. Illu' avaisi ii le s<oin ii'ilnr àa sin vieillesse tîue existence f1irîte'
llei Tîit l'appî~rist iti soir: 'luhéri' iii îe t îj l ii,'li'lt, dile.' 1ioor réjielrî' titi ulésir dle liia

flle' mouîurante, je se aillivalîîîix Dlvme île li Congu~régaitio iii de1'lù li lîagi'redîe ~iîî-'îi
le Moriîî i! %îi. quii :îpré, I. dlécès li- toiti hîieîfaitriei', eri:i treî jetée îii feuî u lise :m
grenier. j'alis dlevei'ur la îîiii i l- :d re'ligieumses .... Qelle heu'îreus.'e perspecive ..i
Pour lit première foils îlepiî loîiint iî , je' site piris à soiire.

Ce'i fuit le 201 j uîiîî ltltt qie je lis iiiîim unt rie à 1'Éck'ule Ménagè're îl, Salunt -l iaeiîl. IA'.s religi-
euses nét aient ;i~por )ir îii deîs i'îi'îiues. Tant le foi> j'avais enîtendui meîs îanciennmesî iilt ris.

mpair!ule li livre émnement liairinue tuitiî Curé île lat paroisse, Mîiuisieiir l'abbé lialiîht
et de ses admîuiraleis collaborarires!

On était ail)rs iiiK pre'lîliers joulrs île lat fondiiationîi soit venue (lita iccueillie aîvec jiei, caîr

on aivait biesin uilie Imîuitaîtion de JlésusChrist. t it ne rîlistola donci du îîîieux qu'on lût.
Une i'mii soigneuise' repiassa niîes feuilles, les nettouiya avec: île la nue de pain, recolla mua cîiivertar.'
et ceîîî' elle étaiti tîtue îlétrial'ie et que sut culuhîr jaille clair ic conmveniait gucre à une pe't ie
vieille di' 93 ains, oîn lieii liaitell robe de cachemire noire. Pour nie udonner sans doute cet aiîr
coquet quî'onît les griini'iières sons leur coiffe blanchie, on colla sur ma couverture une étiquette
où~ se lisit nmon nomn. Celte niouvelle toilette et ce modeste diadètiie ne me donnent pas l'élé-
gance dl'unîe dei iles soeurs parisiennes, non! luais je m'en consola facilement: je sui une robuste
liaysiini' claable de fourîîiremicore une longue carrière, cela me sufit.

Nul n'est pîlus heureux (tule moi, et pourtant..un coin de tiroir au réfectoire de lit C'oninmu-
nauté est toute ma demeure. Mais je vis dans l'intimité des religieuses! Chaque soir, avant
le souper, je mue présenite aux yeux de toutes; on fait la lecture de quemlques-unis de mes versets,
puis je rentre danîs out retratite. Silencieuse toujours, j'écoute ce qui se dit. On a confianice
en ma discrétion et je nie saurisâ tromper. Néanmoins si j'allais vous dire ce qu'un soir j'eus
de peimne danus mion pauvre réduit, ce ne serait pas vous dévoiler un secret ?.. coutez. Depuis
de longs mois, deux des religieuses manquaient à la faîmille ordinaire. J'avais oul dire qu'elles
étaie'nt est voyage. Enfinmumibuonsoir on m'apprit qu'alias revenaient d'Europe. Le lenidemain,
j'avais l'oreille au guet, j'écoutais avec umme grande attention tous leurs récite. Ledeuxvoyfgeuse
parlaient des pays visités, de Romo et des souvenirs bénite par le Papa. Je frémis.... Si le
Souverain Pontife avait fait doni d'unie Inmitationî de Jésus-Christ aux religieuses canadienîe?
Je passiui la nuit dans l'angoisse... Mes eraimntes furent vaines. Aucune rivale ne se présentai,
je restaui au poiste d'honneur que j'occupe encore.

Bien que je n'aie guère vieilli depuits neuf ans, autour de moi, tout s'est modifié. L'ÉÇcole
s'est agrandie, le nombre des religieuses s'est accru, celui des élèves s'est triplé. Des fonctioni-
naires distingués: prélats, miistres sont passés à deux pas de nia retraite est faisnt la visite de

lýétablissememit. Le titre d'Étcole Normale Clasico-Ménagère est venu, il y a deux ans, couronnier
huit années d'un fécond labeur. Tous ces événements ont jeté leur reflet sur mon visage ridé.

Combien de temps durera mon existence? Je ne le si. .. J'espère encore une longue
carrière. Depuis quelques mois, du fond da ma retraite, j'entende beaucoup perler de guerre .....
Si les Allemande allaient venir!..Mais quittons en folless chimères! Je remet& mon sort entre
lbu massins de Dieu. Je la remercie dest grands bonheurs qui ont réjoui nia vie séculaire. Jusqu'à
mon dernier soupir, je parlerai aux lâmes le langage de la foi, de l'espérance, de la charité, afin
que toutes au seuil de leur éternité puiseent lancer cet appel d'un grand chrétien-. "Beau sire Dieu,
J'ai cru de toute mon li; il est temps que je voici"

Une csimùwcru à c"a diss ana,
LiOPOLmN GAGNÉl.

M.


